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OBJET : sujet n° 1 En vue de préparer une visite de votre Chef d’état-major, il vous   
demandé de faire un bilan géopolitique intérieur et périphérique de la Russie.   
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1.Introduction 
 

 
     La Russie occupe plus de 17 millions de kilomètres carrés, c’est-à-dire une surface double de celle des 

Etats-Unis. Le pays couvre 11 fuseaux horaires, soit 10000 kilomètres d’Est en Ouest : c’est un peu moins 

que la distance Paris- Los Angeles.  La Russie est, en fait, l’Etat le plus vaste du monde… L’espace physique 

immense et les contraintes climatiques exceptionnelles. 

 

     Eléments de puissance, d’abord, lorsque les stratèges russes, jouant à la fois des distances et du froid 

immenses, feront plier à 150 ans d’intervalle, les deux armées les plus puissantes du moment : celle de 

Napoléon et celle d’Hitler. Facteurs de faiblesse, ensuite, car les distances éloignent les hommes les uns des 

autres et des zones de pouvoir, nuisent à l’efficacité des sphères décisionnelles, tandis que le climat 

compartimente le territoire tout en gênant considérablement sa mise en valeur. Après avoir rappelé les 

grandes lignes de fracture liées aux contraintes d’espace et de temps, nous évoquerons les importants 

déséquilibres sociaux et économiques qui viennent se calquer sur un substrat naturel déjà particulièrement 

difficile. Les défis politiques et militaires qui restent encore à franchir montreront clairement à quel point la 

situation est difficile pour une Russie qui, malgré d’indéniables points forts, peine à sortir du marasme. A tel 

point qu’il est légitime de se poser la question de la survie même de la Russie… 

 

2.Développement  

 

 

Géopolitique intérieur et périphérique de la Russie 
 

 

2.1 LA RUSSIE  ET  L’UE 

 

     Les relations entre l’Union européenne et la Russie apparaissent, à l’image de la construction européenne, 

fondée d’abord sur le développement économique puis, pas à pas, en fonction des opportunités sur un 

dialogue politique En terme de dialogue, il est cependant réducteur de ne considérer qu’une approche sous le 

prisme d’une relation bilatérale russo- européenne. En effet, à l’heure où l’Europe cherche à définir une 

nouvelle architecture pour sa propre sécurité, la coexistence de l’identité européenne de sécurité et de 

défense (IESD) avec la PESD, aux seins de l’OTAN et de l’UE avec d’accord de la Russie. 

 

 

 

2.2 LA RUSSIE  ET   Les  Etats-Unis  

 

     Les relations asymétriques actuelles entre la Russie et les Etats-Unis convient bien aux américains. La 

Russie nain politique et économique, conserve pourtant une place particulière héritée de l’histoire et du rôle  



 

 

éminent qu’elle y a récemment joué. Toutefois la Russie connaît actuellement un tel déclin qu’elle a même 

du mal à s’imposer comme une puissance régionale. Son poids réel en Eurasie reste à définir. Elle cherche à 

trouver sa juste place entre une Europe naissante et des alliances asiatiques par trop fragiles et compliquées. 

      Les Etats-Unis quant à eux, se satisfont d’une situation de domination unilatérale dans laquelle la logique 

de puissance ne les astreint même plus à souscrire aux règles du droit international. Gendarme du monde ils 

ont le sentiment de pouvoir concilier urbi et orbi la morale et l’action. 

     En fait les relations russo-américaines sont plus complexes que ce qu’on laisse entendre de part et d’autre 

dès lors que l’on parle de la nouvelle grande alliance. L’intérêt de la Russie qui est un pays objectivement 

très faible, n’est pas d’entretenir une opposition franche avec son ennemi d’hier. Cette voie nouvelle 

constitue à l’évidence une alternative aussi sérieuse que viable aux relations toujours asymétriques et parfois 

humiliantes qui existent à ce jour entre la Russie et les Etats-Unis 

 

 

 

2.3 LA RUSSIE   ET  l’ASIE CENTRAL  

 

     Il est indéniable que la Russie n’est plus une grande puissance au regard des standards récents plus 

orientés vers l'économie ou la haute technologie, elle souhaiterait en conserver le statut et rester un acteur 

majeur tout particulièrement en Asie centrale, lieu où pourrait se cristalliser les poussées extrémistes, 

démographiques mêlées à des influences extérieures puissantes. La Russie possède bien un double visage 

européen et asiatique. Nous assistons par ailleurs à un véritable tournant de la politique russe en Asie 

centrale qui, réactive et défensive sous Boris Eltsine, est caractérisée par la volonté d’initiative et donc une 

meilleure liberté d’action sous Vladimir Poutine. La Russie, même alliée aux Etats-Unis tout en coopérant 

étroitement avec la Chine. 

 

 

 

2.4 LA RUSSIE  ET  l’ASIE du nord-est

     Nous avons donc pu voir que la Russie était malgré ses efforts, absente de cette région. Malgré des 

tentatives de rapprochement avec le Japon, dans le but de rééquilibrer les puissances dans la zone, la 

résistance interne russe, et le manque de confiance des investisseurs japonais dans l’économie russe freinent 

voire gèlent cette démarche. Sans développement économique russe et reprise japonaise, il est probable que 

la Russie restera encore longtemps un acteur de second plan. La Chine quant à elle à tout intérêt à empêcher 

un retour russe, et travaille à un retrait des forces américaines, pour devenir le seul leader régional. Le jeu à 

quatre se poursuivrait alors à trois, voire à deux. 

 

 



 

 

3. Conclusion 

La Russie est-elle encore une grande puissance ? 

      La Russie n’est plus une superpuissance : elle a bel et bien perdu son statut de « supergrand ». Les chocs 

subis en 1989 et 1991 auront été fatals. Aujourd’hui, la Russie doit assumer un statut de puissance moyenne 

avec néanmoins la particularité non négligeable d’étendre son influence sur deux continents. 

     Même si les facteurs favorables que sont les richesses naturelles du sous sol, notamment énergétiques, les 

forces militaires (capacités nucléaires, spatiales et classiques), la possession d’un siège de membre 

permanent au sein du Conseil de sécurité de l’ONU, ou encore l’existence d’élites remarquables dans des 

domaines clés, ne laissent d’impressionner, les points défavorables, que ce soit en interne ou en externe, 

grèvent pour l’instant un possible retour de la Russie au premier plan des puissances mondiales. 
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